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Introduction  
 

L'Union européenne s'est engagée à contribuer à l'atteinte de l'objectif que sont des routes plus sûres en 

Europe. Selon les estimations, si personne n'oubliait de mettre sa ceinture, n'enfreignait les limites de 

vitesse ni ne conduisait en état d'ivresse, nous pourrions sauver chaque année plus de 12 000 vies sur 

les routes d'Europe
1
. Afin d'être plus à même d'accomplir des progrès dans ce domaine, la direction 

générale de la mobilité et des transports de la Commission européenne a commandé une enquête 

permettant de déterminer la sensibilisation aux questions de sécurité routière et les attitudes à l'égard 

de celles-ci parmi les citoyens des 27 États membres de l'UE.  

 

Les objectifs spécifiques de l'enquête Flash Eurobaromètre «FL301 Sécurité routière» étaient de:  

 

¶ mieux savoir quels problèmes de sécurité routière sont perçus comme les plus graves par les 

citoyens de l'UE ;  

¶ mieux comprendre les domaines de sécurité routière pour lesquels les citoyens de l'UE aimeraient 

que les gouvernements nationaux fassent davantage et ceux pour lesquels ils estiment que les 

gouvernements en font déjà assez; 

¶ identifier les domaines de la politique de sécurité routière que les citoyens de l'UE aimeraient voir 

traités en priorité par leurs gouvernements nationaux. 

 

Lôenqu°te a ®t® r®alis®e ¨ partir dôentretiens t®l®phoniques (lignes fixes, t®l®phones portables) et 

dôentretiens en face-à-face avec des ®chantillons repr®sentatifs de citoyens de lôUE des 27 £tats 

membres et ©g®s dôau moins 15 ans. Pour la plupart des pays, la taille de lô®chantillon a ®t® fix®e ¨ 

1 000 répondants. Au total, entre le 14 et le 18 juin 2010, quelque 25 629 entretiens ont été réalisés par 

le r®seau dôinstituts partenaires de Gallup. Les disparit®s entre ®chantillons ont ®t® corrig®es par une 

pondération après stratification, en fonction des principales variables sociodémographiques.  

                                                      
1
 Voir : http://ec.europa.eu/transport/road_safety/topics/behaviour/index_fr.htm 
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Résultats principaux  
 

¶ Environ 7 citoyens de lôUE sur 10 ont dit conduire une voiture: 49% des répondants ont dit 

prendre le volant presque tous les jours de la semaine, 16% 1 à 3 fois par semaine, 3% 1 à 3 fois 

par mois et 1% a dit conduire moins dôune fois par mois. 

 

¶ Dans 13 Etats membres, au moins trois-quarts des répondants ont dit conduire une voiture (de 76% 

en Italie et en Allemagne à 82% en Slovénie), tandis que dans certains pays dôEurope de lôest ï la 

Roumanie, la Bulgarie, la Lettonie et la Hongrie ï cette proportion était inférieure à la moitié de la 

population (36%-49%). 

 

Perceptions de la gravité des problèmes de sécurité routière 

 

¶ Les personnes conduisant sous lôinfluence de lôalcool ont été perçues comme un problème de 

sécurité majeur par 94% des citoyens de lôUE, suivies des conducteurs dépassant les limites de 

vitesse (78%) et les conducteurs/passagers ne portant pas leur ceinture de sécurité (74%).  

 

¶ Bien que 76% des citoyens de lôUE ont estim® que les personnes conduisant tout en téléphonant 

avec leur téléphone portable sans utiliser de kit mains libres constituaient un problème de 

sécurité majeur dans leur pays, seuls 26% ont dit de même des personnes conduisant tout en 

téléphonant avec un téléphone portable mains libres.  

 

¶ Dans tous les Etats membres, ¨ lôexception de lôIrlande, plus de 8 personnes interrog®es sur 10 ont 

estim® que les personnes conduisant sous lôinfluence de lôalcool constituaient un problème de 

sécurité routière majeur dans leur pays. LôIrlande sôest clairement d®marqu®e avec seulement 62% 

des r®pondants consid®rant la conduite en ®tat dôivresse comme une menace majeure pour la 

sécurité routière dans leur pays et 31% la percevant seulement comme un problème de sécurité 

mineur. 

 

¶ La proportion des répondants estimant que les conducteurs dépassant les limites de vitesse 

constituaient un problème de sécurité majeur dans leur pays est allée de 52% en Suède à 94% à 

Chypre. Bien que dans certains pays, les répondants se soient révélé moins susceptibles 

dôidentifier les conducteurs d®passant les limites de vitesse comme étant un problème de sécurité 

majeur, la proportion des répondants considérant que cela nô®tait pas un problème  dans leur pays 

nôa dans aucun Etat membre d®pass® les 5%.  

 

¶ Les répondants chypriotes, italiens, français, espagnols et grecs sont apparus davantage 

susceptibles que les autres de considérer les conducteurs et les passagers ne portant pas leur 

ceinture de sécurité comme un problème de sécurité majeur dans leur pays (84%-89%); en Irlande 

et en Suède, moins de la moitié des répondants ont vu les choses du m°me îil (47% dans les deux 

cas). 

 

¶ Dans environ la moitié des Etats membres, environ trois-quarts des répondants ont jugé que les 

personnes conduisant tout en téléphonant avec leur téléphone portable sans utiliser de kit mains 

libres représentaient un problème de sécurité majeur dans leur pays ; les Maltais, les Portugais, les 

Italiens et les Espagnols ont été les plus enclins à exprimer cette opinion (87%-90%). Dans tous 

les Etats membres, les répondants ont été considérablement moins susceptibles de dire que les 

personnes conduisant tout en téléphonant avec un téléphone portable mains libres constituaient un 

problème de sécurité routière majeur dans leur pays.  
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¶ Lôenqu°te a mis en ®vidence un lien entre la perception de la gravit® dôun problème de sécurité 

routière et les demandes de répondants « préoccupés »
2
  à ce que leur gouvernement national 

en fasse plus pour combattre le problème en question. A titre dôexemple, la conduite en ®tat 

dôivresse a ®t® per­ue ¨ la fois comme le probl¯me de s®curit® routi¯re pr®pond®rant et ®galement 

identifiée comme le secteur nécessitant le plus dôattention suppl®mentaire des gouvernements 

nationaux. De même, les personnes conduisant tout en téléphonant avec un téléphone portable 

mains libres ont été perçues comme une moindre menace pour la sécurité routière que les autres 

situations énumérées et les répondants « préoccupés » par la question se sont également révélé les 

moins enclins à dire que leur gouvernement devrait prendre davantage de mesures pour réduire les 

risques liés à ce problème. 

 

 

Mesures sur lesquelles les gouvernements nationaux devraient se concentrer pour améliorer la 

sécurité routière 

 

¶ Une courte majorité des citoyens de lôUE (52%) a estimé que la sécurité des infrastructures 

routières devrait être améliorée en  première ou en seconde priorité. Environ 3 répondants sur 

10 (31%) ont répondu que cela devrait être la première mesure sur laquelle devrait se concentrer 

leur gouvernement pour améliorer la sécurité routière.  

 

¶ Lôam®lioration du respect des r¯gles du code de la route a été la deuxième mesure la plus 

fr®quemment cit®e en vue dôaméliorer la sécurité routière: environ 4 répondants sur 10 (42%) ont 

choisi cette mesure comme première ou seconde priorité pour leur gouvernement. Un traitement 

strictement identique des délinquants de la route français et étrangers a été choisi par 36% 

des citoyens de lôUE comme mesure devant faire la priorit® des autorit®s gouvernementales.  

 

¶ Trois r®pondants sur 10 ®taient dôavis que leur gouvernement national devrait, pour améliorer la 

sécurité routière, privilégier le lancement de davantage de campagnes de sensibilisation sur le 

sujet. Environ un quart des citoyens de lôUE (26%) ont estim® que leur gouvernement devrait 

donner priorité, pour tous les conducteurs, à la mise en place de stages de conduite réguliers de 

remise à niveau afin dôam®liorer la s®curit® routi¯re.   

 

¶ Pour ce qui est des résultats dôensemble de lôUE, dans la majorité des Etats membres (18 sur 27), 

lôam®lioration de la s®curit® des infrastructures routi¯res dans leur pays a été sélectionnée par la 

majorité des répondants comme première ou seconde priorité pour une action gouvernementale. 

 

¶ Au Danemark, en Italie, à Chypre, en Lituanie et au Luxembourg, les personnes interrogées ont 

donn® la priorit® ¨ lôam®lioration du respect des r¯gles du code de la route sur lôam®lioration des 

infrastructures routières. Les répondants en Autriche, en France et aux Pays-Bas, en revanche, ont 

donné la priorité aux mesures visant un traitement srictement identique des délinquants de la route 

quôils soient fran­ais et ®trangers. 

 

 

                                                      
2
 Les questions sur les problèmes de sécurité routière devant davantage faire lôobjet dôattention des gouvernements 

nationaux nôont ®t® pos®es quôaux r®pondants ayant consid®r® quôun élément particulier (tel que la conduite en état 

dôivresse) était un problème de sécurité « majeur » ou « mineur è ou ¨ ceux nôayant pas r®pondu ¨ la question à ce 

sujet.  
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1. Fréquence à laquelle les répondants conduisent une 
voiture  
 

Environ 7 citoyens de lôUE sur 10 (69 %) ont dit conduire une voiture: près de la moitié des 

répondants (49 %) ont dit prendre le volant presque tous les jours de la semaine, 16 % 1 à 3 fois par 

semaine, 3 % 1 à 3 fois par mois et 1 % a dit conduire moins dôune fois par mois. Environ 3 citoyens 

de l'UE sur 10 (31 %) ont déclaré ne pas conduire de voiture. 

 

Remarque: par souci de simplicité, dans le présent rapport, les conducteurs de voitures seront appelés 

«conducteurs». Ceux qui ont dit conduire une voiture presque tous les jours de la semaine seront 

appelés «conducteurs fréquents» et tous les autres «conducteurs occasionnels». 

 

Fr équenc e à laquelle les répondants conduisent 
une voiture

49

16

3
1

31

0
Presque tous les jours

1 à 3 fois par semaine

1 à 3 fois par mois

Moins dôune fois par mois

Je ne conduis pas de voiture

NSP/SR

Q1. Conduisez -vous une voiture ?
Base: tous les répondants, % UE27

 
 

Écarts entre les pays 

 

Les différents pays ont affiché des différences considérables pour ce qui est de la proportion de 

conducteurs et de non-conducteurs: la proportion de conducteurs variait de 36 % en Roumanie à 82 % 

en Slovénie. Dans 13 États membres, au moins trois quarts des répondants ont dit conduire une voiture 

(de 76 % en Italie et en Allemagne à 82 % en Slov®nie), tandis que dans certains pays dôEurope de 

lôest ï la Roumanie, la Bulgarie, la Lettonie et la Hongrie ï cette proportion était inférieure à la moitié 

de la population (de 36 % à 49 %). 
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Les proportions les plus élevées de conducteurs fréquents (ceux qui prennent le volant presque tous les 

jours de la semaine) ont été constatées à Chypre (74 %), en Irlande (65 %), en Belgique et en Italie 

(63 % dans ces deux pays); les proportions les plus basses ont, encore une fois, été relevées en 

Roumanie et en Bulgarie (respectivement 21 % et 23 %).  

 

Dans tous les États membres de l'UE, les citoyens se sont plus souvent décrits comme des conducteurs 

fréquents (ceux qui conduisent presque tous les jours) que comme des conducteurs occasionnels (ceux 

qui conduisent de 1 à 3 fois par semaine ou moins). Toutefois, en République tchèque, Slovaquie et 

Bulgarie, la différence entre les conducteurs fréquents et occasionnels était moins marquée. En 

République tchèque, par exemple, 33 % des répondants ont dit conduire presque tous les jours tandis 

qu'une part quasi égale (31 %) a déclaré conduire occasionnellement. 

 

Caractéristiques sociodémographiques des conducteurs 

 

L'examen des divers groupes sociodémographiques révèle que les hommes, les personnes de 25 à 

54 ans, celles ayant un niveau d'études élevé, les répondants travailleurs indépendants ou salariés et les 

habitants des zones rurales sont plus enclins à conduire que leurs homologues des autres groupes: 

 

¶ Environ 8 hommes sur 10 (79 %) ont déclaré conduire une voiture, contre presque 6 femmes sur 

10 (59 %). 

¶ Alors que 80 % des personnes de 25 à 54 ans ont dit conduire une voiture, cette proportion était de 

61 % pour les plus de 54 ans et de 46 % pour les 15 à 24 ans
3
.  

¶ Les répondants possédant un niveau d'études supérieur étaient plus enclins à conduire; par 

exemple, 82 % des répondants ayant une formation supérieure ont dit conduire, contre 55 % des 

répondants dont le niveau d'études était plus bas. 

¶ Plus de 8 travailleurs salariés ou indépendants sur 10 étaient des conducteurs (respectivement 

85 % et 86 %), comparativement aux proportions moindres relevées chez les travailleurs manuels 

(75 %) et les répondants sans emploi (52 %). 

¶ Les habitants de zones rurales étaient légèrement plus enclins à se déclarer conducteurs que ceux 

des zones urbaines ou métropolitaines (72 % contre 66 % et 68 %). 

 

Les membres de ces groupes sociodémographiques qui étaient les plus susceptibles de conduire une 

voiture étaient aussi plus souvent des conducteurs fréquents (conduisant presque tous les jours). Par 

exemple, 24 % des étudiants à temps plein et 36 % des répondants ayant un niveau d'études inférieur 

ont déclaré conduire fréquemment une voiture, par rapport à 53 % des répondants ayant un niveau 

d'études moyen et 60 % de ceux ayant un niveau d'études supérieur. 

 

Pour plus de détails, voir le tableau annexe 1b. 

 

                                                      
3
 Si l'on exclut les jeunes de 15 à 17 ans, c.-à-d. ceux qui, dans la plupart des États membres de l'UE, ne sont pas 

autorisés à conduire, la proportion de conducteurs parmi le groupe d'âge le plus jeune monte à 63 %. 
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2. Perceptions de la gravité  des problèmes de sécurité 
routière  
 

Les citoyens de l'UE ont été interrogés sur cinq problèmes potentiels en matière de sécurité routière: 

pour chaque problème, on leur a demandé s'il le percevait comme un problème dans leur pays et, si 

oui, s'il s'agissait d'un problème de sécurité majeur ou mineur.  

 

Les citoyens de l'UE percevaient clairement le problème des personnes conduisant sous l'influence 

de l'alcool (problème souvent appelé «conduite en état d'ivresse» dans le présent rapport) comme le 

problème de sécurité majeur dans leur pays (pour 94 %, «un problème de sécurité majeur»), alors qu'à 

peine 1 répondant sur 20 trouvait ce problème mineur. Pour presque aucun répondant (1 %), il ne 

s'agissait pas d'un problème de sécurité dans le pays.  

 

Trois des autres problèmes de sécurité (tels qu'énumérés dans l'enquête) ont été retenus comme 

problèmes majeurs dans les pays respectifs par des proportions similaires de répondants. Les 

conducteurs dépassant les limites de vitesse étaient perçus comme un problème de sécurité majeur 

par 78 % des répondants, suivis par les personnes conduisant tout en téléphonant avec leur 

téléphone portable sans utiliser de kit mains libres (76 %) et les conducteurs/passagers ne 

portant pas leur ceinture de sécurité (74 %). Les proportions de répondants estimant que ces 

problèmes constituaient des problèmes de sécurité routière mineurs dans leur pays variaient de 18 % à 

21 %; les proportions de répondants considérant que cela n'était pas un problème allaient de 2 % à 

6 %. 

 

Bien qu'environ trois quarts des répondants ont estimé que les personnes conduisant tout en 

téléphonant avec leur téléphone portable sans utiliser de kit mains libres constituaient un problème de 

sécurité majeur dans leur pays, seul un quart (26 %) ont dit de même des personnes conduisant tout 

en téléphonant avec un téléphone portable mains libres. En réalité, la moitié des répondants 

percevaient ce comportement comme un problème mineur et, pour 22 %, ce n'était pas un problème du 

tout. 
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Q2. En termes de sécurité routière, avez -vous le sentiment que les éléments suivants constituent un problème de 
s®curit® majeur, un probl¯me de s®curit® mineur, ou bien nôest-ce pas un problème en [PAYS] ?

Base: tous les répondants, % UE27

Perceptions de la gravité des probl èm es de sécurité routière

Tableau:
3 mentions principales dôunóproblème de sécurité majeurô par pays

 
 

Écarts entre les pays 

 

Selon les résultats par pays, dans tous les États membres, à l'exception de l'Irlande, plus de 8 personnes 

interrogées sur 10 ont estimé que les personnes conduisant sous lôinfluence de lôalcool constituaient 

un problème de sécurité routière majeur dans leur pays. De plus, dans environ un tiers des pays, 

l'immense majorité des répondants étaient de cet avis (entre 97 % et 99 % en Roumanie, en Hongrie, à 

Malte, en Pologne, en France, à Chypre, en Grèce, en Bulgarie, en Espagne et en Italie). Les citoyens 

de la plupart des États membres avaient un avis relativement similaire sur la gravité de ce problème de 

sécurité routière: dans 25 États membres, la plus grande proportion de répondants ont dit que ce 

comportement constituait une menace majeure pour la sécurité routière dans leur pays.  
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LôIrlande sôest clairement d®marqu®e avec seulement 62 % des répondants considérant la conduite en 

®tat dôivresse comme une menace majeure pour la sécurité routière dans leur pays et 31 % la percevant 

seulement comme un problème de sécurité mineur. Qui plus est, 1 répondant irlandais sur 20 estimait 

que cela n'était pas du tout un problème. On peut formuler deux explications pour justifier ce résultat: 

(1) les répondants en Irlande étaient moins susceptibles de percevoir la conduite en état d'ivresse 

comme un comportement problématique, et/ou (2) l'adoption de lois plus strictes contre la conduite en 

état d'ivresse, et l'intensification de leur application ont conduit les habitants à avoir l'impression que 

ce problème n'est plus si grave en Irlande
4
. La première explication semble toutefois peu plausible: 

dans l'Eurobaromètre Spécial «Attitudes des citoyens de l'UE à l'égard de l'alcool», enquête réalisée 

en octobre 2009, les citoyens irlandais se sont avérés avoir une attitude assez stricte, comparativement 

aux citoyens des autres États membres, lorsqu'il s'agissait de juger les gens conduisant sous l'influence 

de l'alcool
5
.  
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Les personnes conduisant sous lôinfluence de lôalcool

Q2. En termes de sécurité routière, avez -vous le sentiment que les éléments suivants constituent un problème de 
s®curit® majeur, un probl¯me de s®curit® mineur, ou bien nôest-ce pas un problème en [PAYS] ?

Base: tous les répondants, % par pays  
 

Concernant les quatre autres problèmes de sécurité routière évoqués, les écarts entre les pays étaient 

plus prononcés que dans le cas de la conduite en état d'ivresse.  

 

La proportion des répondants estimant que les conducteurs dépassant les limites de vitesse 

constituaient un problème de sécurité majeur dans leur pays est allée de 52 % en Suède à 94 % à 

Chypre. L'Italie, l'Espagne et la Bulgarie étaient aussi des pays où plus de 9 répondants sur 10 (91 % à 

92 %) étaient de cet avis. Tout comme en Suède, moins de deux tiers des répondants des Pays-Bas 

(56 %), d'Autriche (60 %) et de Finlande (64 %) ont estimé que les conducteurs dépassant les limites 

de vitesse constituaient un problème de sécurité majeur dans leur pays.  

 

Bien que dans certains des pays mentionnés ci-dessus, les répondants se soient révélés moins 

susceptibles dôidentifier les conducteurs d®passant les limites de vitesse comme ®tant un probl¯me de 

sécurité majeur, la proportion des r®pondants consid®rant que cela nô®tait pas un problème dans leur 

                                                      
4
 Par exemple, l'Irlande a introduit un test d'alcoolémie obligatoire en juillet 2006. Dans les 12 mois qui l'ont 

suivie, cette mesure a entraîné une chute de 22 % du nombre total de décès sur les routes.  

(voir: http://www.etsc.eu/documents/copy_of_05.05%20-%20PIN%20Flash%2016.pdf) 
5
 Par exemple, 29 % des répondants irlandais estimaient qu'un conducteur ne devrait pas avoir bu d'alcool du tout 

pour conduire, comparativement à une moyenne de 15 % dans l'UE. En même temps, 4 % des répondants 

irlandais trouvaient qu'une personne pouvait encore conduire après avoir consommé plus de deux boissons 

alcoolisées, une valeur de 10 % inférieure à la moyenne de l'UE (14 %).  

(voir: http://ec.europa.eu/public_opinion/archives/ebs/ebs_331_fr.pdf) 
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pays nôa dans aucun £tat membre d®pass® les 5 %. En Finlande, en Autriche, aux Pays-Bas et en 

Suède, entre 34 % et 44 % des répondants ont déclaré que les conducteurs dépassant les limites de 

vitesse étaient un problème de sécurité mineur (et non majeur). 

 

Comme on le constate, dans presque tous les États membres, la plus grande proportion de répondants a 

estimé que la conduite en état d'ivresse constituait un problème de sécurité routière majeur dans son 

pays. En Irlande, d'un autre côté, les conducteurs dépassant les limites de vitesse constituaient la 

première préoccupation en matière de sécurité routière: 78 % des répondants ont dit qu'il s'agissait d'un 

problème majeur dans ce pays, contre 62 % qui avaient le même avis à propos de la conduite en état 

d'ivresse, soit une différence de 16 %. 
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Un problème de sécurité majeur Un problème de sécurité mineur Ce nôest pas un probl¯meNSP/SR

Perceptions de la gravité des probl èm es de sécurité routière

Les conducteurs dépassant les limites de vitesse

Q2. En termes de sécurité routière, avez -vous le sentiment que les éléments suivants constituent un problème de 
s®curit® majeur, un probl¯me de s®curit® mineur, ou bien nôest-ce pas un problème en [PAYS] ?

Base: tous les répondants, % par pays  
 

Les répondants chypriotes, italiens, français, espagnols et grecs sont apparus davantage susceptibles 

que les autres de considérer les conducteurs et les passagers ne portant pas leur ceinture de 

sécurité comme un problème de sécurité majeur dans leur pays (84 % à 89 %); en Irlande et en Suède, 

moins de la moiti® des r®pondants ont vu les choses du m°me îil (47 % dans les deux cas). En Irlande 

et en Suède, près de 4 répondants sur 10 ont dit que les conducteurs et les passagers ne portant par leur 

ceinture de sécurité constituaient un problème de sécurité mineur dans leur pays (respectivement 37 % 

et 39 %), et 1 répondant sur 7 a estimé qu'ils ne constituaient pas un problème (13 % et 15 %). Les 

Slovènes étaient les plus enclins (17 %) à déclarer que ce comportement n'était pas un problème dans 

leur pays. 
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Un problème de sécurité majeur Un problème de sécurité mineur Ce nôest pas un probl¯meNSP/SR

Perceptions de la gravité des probl èm es de sécurité routière

Les conducteurset passagers ne portant pas leur ceinture de sécurité

Q2. En termes de sécurité routière, avez -vous le sentiment que les éléments suivants constituent un problème de 
s®curit® majeur, un probl¯me de s®curit® mineur, ou bien nôest-ce pas un problème en [PAYS] ?

Base: tous les répondants, % par pays  
 

Les répondants des trois États baltes et de Finlande ï quatre pays comptant une proportion élevée de 

ménages disposant uniquement d'un accès à la téléphonie mobile
6
 ï étaient les moins susceptibles de 

dire que les personnes conduisant tout en téléphonant avec leur téléphone portable sans utiliser 

de kit mains libres constituaient un problème de sécurité routière majeur dans leur pays (45 % à 

52 %). Entre 36 % et 47 % des répondants de ces pays considéraient cela comme un problème de 

sécurité mineur; la proportion de ceux qui estimaient que cela n'était pas un problème dans leur pays 

restait cependant, encore une fois, inférieure à 10 % dans chacun de ces pays (de 6 % à 9 %). 

 

Dans environ la moitié des États membres, au moins trois quarts des répondants ont jugé que les 

personnes conduisant tout en téléphonant avec leur téléphone portable sans utiliser de kit mains libres 

représentaient un problème de sécurité majeur dans leur pays; les Maltais, les Portugais, les Italiens et 

les Espagnols ont été les plus enclins à exprimer cette opinion (87 % à 90 %).  

 

                                                      
6
 Selon l'Eurobaromètre Spécial 293 «Sondage sur les communications électroniques auprès des ménages», le 

pourcentage de ménages disposant uniquement d'un accès à la téléphonie mobile dépassait 40 % en Finlande 

(61 %), en Lituanie (53 %), en Letonnie (45 %) et en Estonie (41 %). 

(Voir: 

http://ec.europa.eu/information_society/policy/ecomm/doc/library/ext_studies/household_07/eb68_2_ecomm_ful

l_rep_fr.pdf) 
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Un problème de sécurité majeur Un problème de sécurité mineur Ce nôest pas un probl¯meNSP/SR

Perceptions de la gravité des probl èm es de sécurité routière
Les personnes conduisant tout en téléphonant avec leur téléphone portable sans utiliser de 
kit mains libres

Q2. En termes de sécurité routière, avez -vous le sentiment que les éléments suivants constituent un problème de 
s®curit® majeur, un probl¯me de s®curit® mineur, ou bien nôest-ce pas un problème en [PAYS] ?

Base: tous les répondants, % par pays  
 

Dans tous les États membres, comme avec les résultats moyens pour l'UE, les répondants ont été 

considérablement moins susceptibles de dire que les personnes conduisant tout en téléphonant avec 

un téléphone portable mains libres constituaient un problème de sécurité routière majeur dans leur 

pays
7
.  

 

Les Finlandais et les Lituaniens étaient encore une fois parmi les répondants les moins susceptibles de 

considérer que les personnes conduisant tout en téléphonant avec un téléphone portable mains libres 

constituaient un problème de sécurité routière majeur (respectivement 7 % et 11%). Cette fois, ils ont 

été rejoints par les Allemands (11 %). De toute évidence, les Lituaniens ont également été les plus 

enclins à dire que le fait de conduire tout en téléphonant avec un téléphone portable mains libres ne 

posait pas un problème de sécurité routière dans leur pays (45 %). Les proportions correspondantes 

étaient plus faibles en Finlande et en Allemagne (respectivement 29 % et 27 %).  

 

D'un autre côté, les répondants espagnols ainsi que grecs, belges et slovaques figuraient à nouveau 

parmi les plus enclins à dire que les personnes conduisant tout en téléphonant avec un téléphone 

portable mains libres constituaient une menace majeure pour la sécurité routière dans leur pays (de 

37 % à 41 %). En Espagne et en Grèce, moins d'un dixième des répondants estimaient que les 

personnes conduisant tout en téléphonant avec un téléphone portable mains libres ne constituaient pas 

un problème dans leur pays (8 % et 9 %); en Belgique et en Slovaquie, cet avis était partagé par plus 

du double de répondants (23 % et 24 %). 

 

                                                      
7
 Remarque: dans l'UE, seul le Portugal a restreint l'utilisation des téléphones portables mains libres en plus de 

l'utilisation des téléphones portables sans kit mains libres (voir: 

http://ec.europa.eu/transport/road_safety/pdf/car_telephone_use_and_road_safety.pdf).  



Rapport analytique  Flash EB No 301 ï Sécurité routière 

 

page 14 

41 40 38 37 32 32 31 31 31 31 30 30 26 25 22 21 21 21 20 19 19 17 16 14 13 11 11 7

32 35
50 53

37 42
34

55 52
41

53 52
50

38 45 49 55

39

54
49

64
61

43 47 54

37

61 62

24 23
9 8

27 24

25

13 15
27

12 14
22

28
31 28 23

33

24
30

16
21

36 35
30

45

27 29

0

20

40

60

80

100

S
K

B
E

E
L

E
S

C
Z

M
T

R
O

U
K

F
R IT P
T IE

E
U

2
7

B
G

H
U

N
L

D
K

L
V

C
Y S
I

S
E

L
U

E
E

P
L

A
T

L
T

D
E F
I

Un problème de sécurité majeur Un problème de sécurité mineur Ce nôest pas un probl¯meNSP/SR

Perceptions de la gravité des probl èm es de sécurité routière

Les personnes conduisant tout en téléphonant avec un téléphone portable mains libres

Q2. En termes de sécurité routière, avez -vous le sentiment que les éléments suivants constituent un problème de 
s®curit® majeur, un probl¯me de s®curit® mineur, ou bien nôest-ce pas un problème en [PAYS] ?

Base: tous les répondants, % par pays  
 

Différences entre les perceptions des conducteurs et des non-conducteurs 

 

Seules des différences mineures ont été constatées entre les conducteurs fréquents et les conducteurs 

occasionnels quant à leur perception de la gravité des divers problèmes de sécurité routière dans leur 

pays. Sur deux points, toutefois, l'avis des conducteurs (fréquents et occasionnels) différait de celui des 

non-conducteurs. Premièrement, les non-conducteurs étaient plus enclins que les conducteurs à 

considérer le cas des conducteurs dépassant les limites de vitesse comme un problème de sécurité 

majeur dans leur pays (86 % contre 73 % et 74 % pour les conducteurs occasionnels et fréquents). 

Deuxièmement, un plus grand nombre de non-conducteurs percevaient les personnes conduisant tout 

en téléphonant avec un téléphone portable mains libres comme une menace majeure pour la 

sécurité routière (31 % contre 22 % à 24 % des conducteurs). 
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Considérations sociodémographiques 

 

Tous groupes sociodémographiques confondus, plus de 90 % des répondants ont estimé que les 

personnes conduisant sous l'influence de l'alcool constituaient un problème de sécurité routière 

majeur dans leur pays (de 92 % à 95 %). Des différences plus marquées ont cependant été observées 

au sujet des quatre autres problèmes de sécurité routière présentés dans l'enquête. 

 

Les femmes avaient plus tendance à considérer la plupart des problèmes comme des problèmes de 

sécurité routière majeurs, tandis que le contraire a été remarqué chez les répondants travailleurs 

indépendants comparativement à ceux d'autres groupes professionnels. Par exemple, 85 % des 

femmes, contre 70 % des hommes, ont dit que les conducteurs dépassant les limites de vitesse 

constituaient une menace majeure pour la sécurité routière dans leur pays. De leur côté, 69 % des 

répondants travailleurs indépendants partageaient cet avis, contre 76 % des employés, 77 % des 

travailleurs manuels et 81 % des répondants sans emploi. 

 

La probabilité de considérer la plupart des situations évoquées comme des menaces majeures pour la 

sécurité routière a par ailleurs semblé augmenter progressivement avec l'âge et diminuer avec le niveau 

d'études. Par exemple, 57 % des répondants les plus jeunes (entre 15 et 24 ans) ont estimé que les 

personnes conduisant tout en téléphonant avec leur téléphone portable sans utiliser de kit mains 

libres constituaient un problème de sécurité routière majeur, comparativement à 74 % des 25 à 39 ans, 

78 % des 40 à 54 ans et 83 % des répondants de 55 ans ou plus. De même, 85 % des répondants ayant 

un niveau d'études bas, 78 % un niveau d'études moyen et 75 % un niveau d'études élevé ont jugé que 

conduire sans utiliser de kit mains libres représentait un danger pour la sécurité routière; chez les 

étudiants à temps plein, la proportion correspondante était du même ordre que chez les répondants les 

plus jeunes (55 %). 

 

La différence la plus marquée, bien qu'encore relativement faible, entre les répondants de divers 

niveaux d'urbanisation a été relevée entre les habitants de zones métropolitaines, d'une part, et les 

habitants de zones urbaines et rurales, d'autre part: les premiers étaient comparativement moins 

susceptibles de dire que les conducteurs ou passagers ne portant pas leur ceinture de sécurité 

constituaient une menace pour la sécurité routière (71 % contre 75 % des deux derniers groupes). 

 

Il est également intéressant de noter que les différences entre les divers groupes sociodémographiques 

quant aux perceptions de la gravité des problèmes de sécurité routière ï comme décrit plus haut ï sont 

restées plus ou moins les mêmes lorsque l'on a uniquement pris en compte les répondants conduisant 

une voiture. Par exemple, les conducteurs les plus jeunes (de 18 à 24 ans) ont été les plus enclins à dire 

que les conducteurs dépassant les limites de vitesse constituaient un problème de sécurité majeur 

dans leur pays (67 % contre 74 % à 76 % des conducteurs plus âgés). 

 

Pour plus de détails, voir tableaux annexes 2b à 10b.  
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3. Problèmes de sécurité routière devant recevoir 
davantage d'attention des gouvernements nationaux  
 

L'étape suivante de l'enquête a consisté en ceci: pour la totalité des cinq situations problématiques 

énumérées, il a été demandé à tous les répondants, à l'exception de ceux qui avaient estimé qu'une 

situation donnée ne constituait PAS un problème de sécurité routière
8
 , si ces situations devaient 

recevoir davantage d'attention de leur gouvernement national ou si celui-ci agissait déjà suffisamment.  

 

Remarque: comme défini plus haut, les répondants à qui cette question a été posée sont appelés 

répondants «préoccupés» dans l'ensemble de ce chapitre. 

 

Les citoyens de l'UE ont clairement choisi le problème des personnes conduisant sous l'influence de 

l'alcool comme première situation devant recevoir davantage d'attention de leur gouvernement 

national: 7 répondants «préoccupés» sur 10 étaient de cet avis (71 %) et environ un quart (27 %) ont 

dit que l'on en faisait assez pour combattre le problème de la conduite en état d'ivresse.  

 

Concernant les personnes conduisant tout en téléphonant avec un téléphone portable mains libres, 

la majorité des répondants «préoccupés» ont estimé que leur gouvernement respectif en faisait déjà 

assez pour réduire les risques de sécurité routière liés à ce problème (59 %), comparativement à un tiers 

de répondants (34 %) qui ont jugé qu'il fallait en faire davantage pour réduire ce problème.  

 

Près de 6 répondants «préoccupés» sur 10 (59 %) ont cependant dit que leur gouvernement devrait 

prendre plus de mesures pour empêcher les gens de conduire tout en téléphonant avec leur 

téléphone portable sans utiliser de kit mains libres, alors que 37 % ont estimé que leur 

gouvernement agissait déjà suffisamment à cet égard.  

 

La majorité des répondants «préoccupés» (56 %) voulaient que leur gouvernement intensifie ses 

efforts de lutte contre le problème des conducteurs dépassant les limites de vitesse, et 42 % 

estimaient que leurs autorités nationales agissaient déjà assez à ce sujet. Toutefois, concernant la 

question des conducteurs ou passagers ne portant pas leur ceinture de sécurité, les répondants 

«préoccupés» étaient divisés à parts égales (48 % pour les deux groupes) entre ceux disant que leur 

gouvernement devrait agir davantage pour convaincre les gens de porter la ceinture de sécurité, et ceux 

estimant que l'action de leur gouvernement était déjà suffisante. 
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Q3. A votre avis, le gouvernement [EN PAYS] devrait -il en faire plus pour réduire chacun des 
problèmes de sécurité routière suivants, ou non ?

Base: ceux le considérant un problème de sécurité routière, % UE27

Probl èm es de s®curit® routi¯re devant recevoir davantage dôattention des 
gouvern ements nationaux

 

                                                      
8
 En d'autres termes, les questions ont été posées aux répondants qui avaient estimé qu'une situation particulière (par 

exemple, la conduite en état d'ivresse) constituait un problème de sécurité «majeur» ou «mineur» ou qui n'avaient 

pas répondu à la question portant sur cette situation.   
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Lôenqu°te a mis en ®vidence un lien entre la perception de la gravit® dôun problème de sécurité 

routière et les demandes de répondants «préoccupés» à ce que leur gouvernement national en fasse 

plus pour combattre le problème en question. ê titre dôexemple, la conduite en ®tat dôivresse a ®t® 

perçue à la fois comme le problème de sécurité routière prépondérant et également identifiée comme le 

secteur n®cessitant le plus dôattention suppl®mentaire des gouvernements nationaux. De même, les 

personnes conduisant tout en téléphonant avec un téléphone portable mains libres ont été perçues 

comme une moindre menace pour la sécurité routière que les autres situations énumérées, et les 

répondants «préoccupés» par la question se sont également révélés les moins enclins à dire que leur 

gouvernement devrait prendre davantage de mesures pour réduire les risques liés à ce problème. 
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Probl èm es de s®curit® routi¯re devant recevoir davantage dôattention des 
gouvern ements nationaux

 
 

Écarts entre les pays 

 

Dans 26 des 27 États membres, environ 6 répondants «préoccupés» sur 10 voulaient que leur 

gouvernement national fassent plus pour réduire le risque lié aux personnes conduisant sous 

l'influence de l'alcool. En Pologne, Suède, Bulgarie, à Malte et en Roumanie, au moins 8 répondants 

«préoccupés» sur 10 étaient aussi de cet avis (entre 80 % et 82 %)
9
. Le Portugal s'est clairement 

démarqué avec seulement 52 % des répondants «préoccupés» considérant que leur gouvernement 

devrait agir davantage pour réduire le problème de la conduite en état d'ivresse dans le pays; par 

contre, 40 % des répondants «préoccupés» étaient d'avis que leur gouvernement faisait déjà assez pour 

résoudre ce problème.  

 

En Irlande, où les répondants étaient de loin les moins enclins à considérer les personnes conduisant sous 

l'influence de l'alcool comme un problème de sécurité routière majeur dans leur pays (voir chapitre 2), 

65 % des répondants «préoccupés» ont estimé que leur gouvernement national devrait intensifier ses 

efforts de lutte contre la conduite en état d'ivresse.  

 

                                                      
9
 Les perceptions des répondants s'exprimant sur la nécessité ou non de nouvelles mesures gouvernementales 

pour réduire les risques associés à la conduite en état d'ivresse n'étaient pas nécessairement liées à des mesures 

déjà adoptées au moment de l'enquête. Par exemple, les répondants polonais et suédois étaient autant enclins les 

uns que les autres à estimer que leur gouvernement devrait agir davantage à cet égard; toutefois, en Suède, le 

nombre de contrôles routiers effectués par la police pour détecter les cas d'ivresse est, par 1 000 habitants, parmi 

les plus élevés de l'UE, tandis qu'en Pologne ce nombre figure parmi les plus bas de l'UE.  

(voir: http://www.etsc.eu/documents/copy_of_05.05%20-%20PIN%20Flash%2016.pdf) 
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Le gouvernement devrait en faire plus Le gouvernement en fait assez NSP/SR

Réduction des problèmes de sécurité routière par les gouvern ements nationaux

Les personnes conduisant sous lôinfluence de lôalcool

Q3. A votre avis, le gouvernement [EN PAYS] devrait -il en faire plus pour réduire chacun des problèmes de 
sécurité routière suivants, ou non ?

Base: ceux le considérant un problème de sécurité routière, % par pays  
 

On a fait observer, au chapitre 2, que les répondants à Chypre, en Italie et en Bulgarie étaient parmi les 

plus susceptibles de penser que les conducteurs dépassant les limites de vitesse constituaient un 

problème majeur dans leur pays. De plus, les répondants «préoccupés» dans ces trois pays figuraient 

aussi parmi les plus enclins à répondre que leur gouvernement devrait agir davantage pour lutter contre 

ce problème de sécurité (de 70 % à 74 %). Des proportions similaires de répondants «préoccupés» 

demandant que leur gouvernement fasse plus pour réduire les risques causés par les conducteurs 

dépassant les limites de vitesse ont été constatées à Malte, en République tchèque, en Roumanie et en 

Grèce (également de 70 % à 74 %)
10

. 

 

Les répondants «préoccupés» en France et aux Pays-Bas ï deux pays où les caméras de sécurité et les 

contrôles de tronçons sont largement utilisés
11

 ï ont été les moins susceptibles de répondre que leur 

gouvernement devrait faire davantage pour lutter contre ce problème de sécurité routière 

(respectivement 37 % et 42 %). Six répondants «préoccupés» sur 10 en France et 57 % aux Pays-Bas 

ont répondu que leur gouvernement faisait déjà suffisamment pour réduire le problème des excès de 

vitesse. L'Allemagne et la Finlande (53 % dans les deux cas) sont les autres pays où plus de la moitié 

des répondants «préoccupés» ont dit que leur gouvernement agissait déjà assez à cet égard.  

 

                                                      
10

 Remarque: les statistiques montrent que les amendes infligées pour excès de vitesse sont l'exception plutôt que 

la règle dans certains de ces États membres; pour plus de détails, voir: 

http://www.etsc.eu/documents/copy_of_05.05%20-%20PIN%20Flash%2016.pdf. 
11

 Ibid. 
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Probl èm es de s®curit® routi¯re devant recevoir davantage dôattention des 
gouvern ements nationaux

Les conducteurs dépassant les limites de vitesse

Q3. A votre avis, le gouvernement [EN PAYS] devrait -il en faire plus pour réduire chacun des problèmes de 
sécurité routière suivants, ou non ?

Base: ceux le considérant un problème de sécurité routière, % par pays  
 

Pour ce qui est des résultats d'ensemble de l'UE, les répondants «préoccupés» étaient divisés à parts 

égales (48 % pour les deux groupes) quant à savoir si le gouvernement national devrait faire davantage 

pour éviter les problèmes causés par les conducteurs et passagers ne portant pas leur ceinture de 

sécurité. Au niveau du pays, malgré le fait que les citoyens français étaient parmi les plus susceptibles 

de considérer cette question comme une menace majeure pour la sécurité routière (voir chapitre 2), 

leurs répondants «préoccupés» figuraient aussi parmi les plus enclins à dire que leur gouvernement 

faisait déjà assez pour combattre ce problème. De fait, 63 % des répondants «concernés» français 

étaient de cet avis, à l'instar de proportions similaires aux Pays-Bas (62 %), en Allemagne (60 %) et au 

Danemark (59 %). Il est cependant intéressant de remarquer que chacun de ces pays enregistre des 

taux extrêmement élevés de personnes portant la ceinture de sécurité à l'avant et à l'arrière de la 

voiture
12

. 

 

L'inverse était vrai pour les répondants «préoccupés» en Irlande: près de 6 sur 10 (59 %) ont dit que 

leur gouvernement devrait faire plus pour réduire les problèmes causés par les personnes ne portant 

pas la ceinture de sécurité, malgré le fait que les citoyens de ce pays étaient parmi les moins enclins à 

dire qu'il s'agissait d'un problème majeur dans leur pays. L'Italie, la Roumanie et la Grèce étaient les 

pays où les répondants «préoccupés» étaient les plus favorables à l'adoption par leur gouvernement 

national de nouvelles mesures pour réduire l'impact de ce problème (de 65 % à 68 %); notons que les 

Italiens et les Grecs figuraient parmi les citoyens de l'UE les plus enclins à considérer cela comme un 

problème majeur. 

 

                                                      
12

 Voir: http://www.etsc.eu/documents/copy_of_05.05%20-%20PIN%20Flash%2016.pdf 
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Le gouvernement devrait en faire plus Le gouvernement en fait assez NSP/SR

Probl èm es de s®curit® routi¯re devant recevoir davantage dôattention des 
gouvern ements nationaux

Les conducteurset passagers ne portant pas leur ceinture de sécurité

Q3. A votre avis, le gouvernement [EN PAYS] devrait -il en faire plus pour réduire chacun des problèmes de 
sécurité routière suivants, ou non ?

Base: ceux le considérant un problème de sécurité routière, % par pays  
 

Comme vu précédemment, les citoyens des États baltes et de la Finlande étaient les moins susceptibles 

de considérer que les personnes conduisant tout en téléphonant avec leur téléphone portable sans 

utiliser de kit mains libres constituaient un problème de sécurité majeur dans leur pays. De même, 

leurs répondants «préoccupés» figuraient parmi les moins enclins à pousser leur gouvernement à agir 

davantage pour réduire ce problème: en Estonie et en Finlande, 4 répondants «préoccupés» sur 10 ont 

dit que de nouvelles mesures s'imposaient, tandis qu'en Lituanie et en Lettonie, les proportions étaient 

respectivement de 45 % et 50 %. Le Portugal faisait également partie de ce groupe (48 %): les 

répondants «préoccupés» y étaient moins susceptibles de demander des mesures gouvernementales, 

malgré le fait que les citoyens portugais sont parmi les plus disposés à considérer cette situation 

comme un problème de sécurité majeur dans leur pays. 

 

Par ailleurs, l'avis selon lequel le gouvernement devrait faire plus pour empêcher les gens de conduire 

tout en téléphonant avec leur téléphone portable sans utiliser de kit mains libres était le plus répandu 

parmi les répondants «préoccupés» de Grèce, d'Irlande et du Royaume-Uni (de 73 % à 76 %). 
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gouvern ements nationaux

Les personnes conduisant tout en téléphonant avec leur téléphone portable sans utiliser de 
kit mains libres

Q3. A votre avis, le gouvernement [EN PAYS] devrait -il en faire plus pour réduire chacun des problèmes de 
sécurité routière suivants, ou non ?

Base: ceux le considérant un problème de sécurité routière, % par pays  
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Enfin, des similitudes ont aussi pu être notées avec les mêmes pays apparaissant dans le haut et le bas 

du classement concernant les perceptions des citoyens quant à savoir si les personnes conduisant tout 

en téléphonant avec un téléphone portable mains libres constituaient un problème de sécurité 

majeur et concernant l'avis des répondants «préoccupés» selon lequel leur gouvernement devrait faire 

plus pour combattre ce problème.  

 

Les Finlandais et les Allemands étaient non seulement parmi les moins enclins à considérer l'utilisation 

de téléphones portables mains libres comme un problème de sécurité routière majeur dans leur pays, 

leurs répondants «préoccupés» étaient également, de loin, les moins susceptibles de dire que leur 

gouvernement devrait faire plus pour améliorer la situation (respectivement 12 % et 15 %). Par 

ailleurs, les Slovaques et les Belges étaient les plus enclins à déclarer que ce comportement était 

effectivement un problème de sécurité majeur dans leur pays, et leurs répondants «préoccupés» étaient 

aussi les plus susceptibles de dire que ce problème devrait recevoir davantage d'attention de leur 

gouvernement national (61 % dans ces deux pays). 
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Probl èm es de s®curit® routi¯re devant recevoir davantage dôattention des 
gouvern ements nationaux

Les personnes conduisant tout en téléphonant avec un téléphone portable mains libres

Q3. A votre avis, le gouvernement [EN PAYS] devrait -il en faire plus pour réduire chacun des problèmes de 
sécurité routière suivants, ou non ?

Base: ceux le considérant un problème de sécurité routière, % par pays

 
 

Différences entre les perceptions des conducteurs et des non-conducteurs 

 

La comparaison des réponses des conducteurs fréquents «préoccupés», des conducteurs occasionnels 

et des non-conducteurs a fait apparaître une tendance claire. Les non-conducteurs ont toujours été plus 

enclins que les conducteurs (fréquents ou occasionnels) à estimer que leur gouvernement devrait faire 

plus pour réduire les problèmes de sécurité routière, tandis que les conducteurs occasionnels avaient 

tendance à être légèrement plus enclins que les conducteurs fréquents à être de cet avis.  

 

La principale divergence d'opinion entre les conducteurs «préoccupés» et les non-conducteurs est 

apparue lorsqu'on les a interrogés sur les conducteurs dépassant les limites de vitesse: un peu plus de 

deux tiers des non-conducteurs «préoccupés» étaient d'avis que leur gouvernement devrait faire plus 

pour empêcher les conducteurs de dépasser les limites de vitesse (67 %), un avis partagé par 54 % des 

conducteurs occasionnels «préoccupés» et par 49 % des conducteurs fréquents «préoccupés». 

 

Des différences considérables ont également été observées entre les avis des conducteurs 

«préoccupés» et ceux des non-conducteurs concernant les conducteurs ou passagers ne portant pas 

leur ceinture de sécurité et les personnes conduisant tout en téléphonant avec un téléphone 

portable mains libres.  Plus de la moitié (56 %) des non-conducteurs «préoccupés» estimaient que 

leur gouvernement national devrait faire davantage pour convaincre les conducteurs et les passagers de 
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porter la ceinture de sécurité, ce qui représente un écart d'au moins 10 % quand on les compare aux 

conducteurs «préoccupés» occasionnels (46 %) et fréquents (43 %). Quant à savoir si un 

gouvernement national devrait faire plus pour réduire les risques causés par les personnes conduisant 

tout en téléphonant avec un téléphone portable mains libres, plus de 4 non-conducteurs «préoccupés» 

sur 10 aimeraient voir leur gouvernement agir davantage à cet égard (42 %), comparativement à 30 % 

et 31 % des conducteurs «préoccupés» occasionnels et fréquents.  

 

Des différences un peu moins marquées ont été observées concernant la question de savoir si les 

gouvernements nationaux devraient, d'une part, intensifier leurs efforts pour réduire le problème des 

personnes conduisant sous l'influence de l'alcool (76 % des non-conducteurs «préoccupés» contre 

respectivement 70 % et 68 % des conducteurs «préoccupés» occasionnels et fréquents) et, d'autre part, 

accorder davantage d'attention au problème des personnes conduisant tout en téléphonant avec leur 

téléphone portable sans utiliser de kit mains libres (62 % des non-conducteurs «préoccupés» contre 

57 % et 58 % des conducteurs «préoccupés» occasionnels et fréquents). 
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Considérations sociodémographiques 

 

Les tendances observées parmi les divers groupes sociodémographiques concordent pour l'essentiel 

avec celles décrites au chapitre précédent. En d'autres termes, les groupes de citoyens les plus enclins à 

considérer une certaine situation comme un problème de sécurité majeur étaient similaires aux groupes 

de répondants «préoccupés» qui étaient plus susceptibles de vouloir que leur gouvernement fasse 

davantage pour réduire ce problème. Voici quelques exemples de cette tendance:  

 

¶ La moitié (51 %) des répondants «préoccupés» qui sont des femmes étaient d'avis que leur 

gouvernement national devrait intensifier ses efforts pour réduire le problème des conducteurs et 

passagers ne portant pas leur ceinture de sécurité, comparativement à 44 % des hommes.  

¶ Alors que 64 % des répondants travailleurs indépendants «préoccupés» aimeraient que leur 

gouvernement fasse davantage pour réduire la conduite en état d'ivresse, de 70 % à 73 % des 

répondants travailleurs manuels, employés et sans emploi «préoccupés» partageaient cet avis. 

¶ La proportion de répondants «préoccupés» considérant que leur gouvernement devrait faire plus 

pour réduire le problème des excès de vitesse a été de 51 % pour les répondants possédant le 

niveau d'études le plus élevé à 63 % pour les répondants possédant le niveau d'études le plus bas.  

¶ Les répondants «préoccupés» les plus âgés (55 ans et plus) se sont avérés plus enclins à appeler 

leur gouvernement à prendre des mesures pour réduire les problèmes de sécurité routière causés 

par les personnes conduisant tout en téléphonant avec leur téléphone portable sans utiliser de 
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kit mains libres (63 % contre 51 % des 15 à 24 ans) et en utilisant un tel kit mains libres (40 % 

contre 24 % des 15 à 24 ans).  

 

Une exception est à remarquer: les répondants «préoccupés» les plus jeunes (de 15 à 24 ans) ont été un 

peu plus susceptibles de demander davantage de mesures du gouvernement pour lutter contre la 

conduite en état d'ivresse (74 % contre 70 % à 71 % des répondants «préoccupés» de 25 et plus). De 

plus, lorsque l'on a pris en compte uniquement les conducteurs «préoccupés», cette différence en 

fonction des groupes d'âge s'est avérée un peu plus marquée: alors que 72 % des conducteurs les plus 

jeunes (de 18 à 24 ans) estimaient que leur gouvernement devrait agir davantage à cet égard, cette 

proportion a baissé à 66 % chez les conducteurs de plus de 54 ans. 

 

Des différences plus minimes ont été constatées en prenant en considération le lieu de résidence des 

répondants «préoccupés»; dans les cinq cas, les habitants de zones urbaines ont été légèrement plus 

enclins à dire que leur gouvernement national devrait faire plus pour améliorer la sécurité routière. Par 

exemple, la moitié des habitants de zones urbaines «préoccupés» souhaitaient davantage de mesures 

pour obliger les conducteurs et passagers à porter leur ceinture de sécurité, comparativement à 

46 % des habitants de zones métropolitaines et de zones rurales. 

 

Pour plus de détails, voir tableaux annexes 7b à 11b. 
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4. Mesures sur lesquelles les gouvernements nationaux 
devraient se concentrer pour améliorer la sécurité 
routière  
 

Dans le cadre de la dernière phase de l'enquête, il a été demandé à tous les répondants de citer les 

mesures sur lesquelles les gouvernements nationaux devraient se concentrer pour améliorer la sécurité 

routière. Après avoir énoncé cinq mesures possibles, les enquêteurs ont demandé aux répondants de 

choisir les mesures, en première et seconde priorité, sur lesquelles leur gouvernement national devrait 

se concentrer.   

 

Une courte majorit® des citoyens de lôUE (52 %) a estimé que la sécurité des infrastructures 

routières devrait être améliorée en  première ou en seconde priorité. Par ailleurs, environ 3 

répondants sur 10 (31 %) ont répondu que cela devrait être la première mesure sur laquelle devrait se 

concentrer leur gouvernement pour améliorer la sécurité routière.  

 

Lôam®lioration du respect des r¯gles du code de la route a été la deuxième mesure la plus 

fr®quemment cit®e en vue dôam®liorer la s®curit® routi¯re: environ 4 répondants sur 10 (42 %) ont 

choisi cette mesure comme première ou seconde priorité pour leur gouvernement. Pour environ un 

quart des répondants (22 %), cette mesure devrait être la première priorité de leur gouvernement. 

 

Un traitement strictement identique des délinquants de la route résidents et étrangers a été choisi 

par 36 % des citoyens de lôUE comme mesure devant faire la priorit® des autorit®s gouvernementales. 

En outre, des proportions relativement égales de répondants ont choisi cette mesure comme première 

ou seconde priorité (respectivement 17 % et 19 %). 

 

Trois r®pondants sur 10 ®taient dôavis que leur gouvernement national devrait, pour am®liorer la 

sécurité routière, privilégier le lancement de davantage de campagnes de sensibilisation sur ce 

sujet; néanmoins, cette mesure a été plus fréquemment choisie comme seconde que comme première 

priorité (respectivement 17 % et 13 %). 

 

Environ un quart des citoyens de lôUE (26 %) ont estimé que leur gouvernement devrait donner 

priorité, pour tous les conducteurs, à la mise en place de stages de conduite réguliers de remise à 

niveau afin dôam®liorer la s®curit® routi¯re. Comme pour la mesure précédente, un peu plus de 1 

répondant sur 10 (13 %) estimait qu'il devrait s'agir de la première priorité pour son gouvernement. 
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Q4. Afin dôam®liorer la s®curit® routi¯re,  sur quelle mesure le gouvernement [EN PAYS] 
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Base: tous les répondants, % UE27
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Tableau:
3 mentions principales au total par pays
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Écarts entre les pays 

 

Alors que moins d'un tiers des répondants autrichiens et luxembourgeois (31 % et 32 %) ont estimé 

que l'amélioration de la sécurité des infrastructures routières devrait être la première ou seconde 

priorité pour leur gouvernement, 8 répondants polonais sur 10 partageaient cet avis. De même, en 

Autriche, au Luxembourg, à Chypre et en France, moins d'un tiers des personnes interrogées étaient 

d'avis que l'amélioration de la sécurité des infrastructures routières devrait être la première priorité de 

leur gouvernement national (de 14 % à 19 %), tandis qu'en Roumanie, en Bulgarie, en Lettonie et en 

Pologne, la majorité des répondants voulaient que cet objectif bénéficie de la plus grande priorité 

(52 % à 58 %).  

Pour ce qui est des r®sultats dôensemble de lôUE, dans la majorité des États membres (18 sur 27), 

lôam®lioration de la s®curit® des infrastructures routi¯res dans leur pays a ®t® s®lectionn®e par la 

majorité des répondants comme première ou seconde priorité pour une action gouvernementale. 

 

58 54 57
48 52

42 40 38 36 36 38
29 32 31 30 28 30 28 28 26 25 27 22 21 19 18 18 14

22
21 18

25 17
23 23

21 22 23 20
26 23 21 20 22 18 20 20 22 21 18

19 18 19 17 15 17

80
75 74 73

69
65 63

59 59 59 58 55 54 52 50 49 48 48 48 48 46 45
41 40 39 36

32 31

0

20

40

60

80

100

P
L

B
G

L
V

E
L

R
O

E
S

E
E

S
K

M
T S
I

F
I

C
Z

H
U

E
U

2
7

P
T

D
E

S
E IE D
K

L
T IT B
E

U
K

N
L

F
R

C
Y

L
U

A
T

en priorité en second lieu au total

Mesures sur lesquelles les gouvern ements nationaux devraient se concentrer pour 
améliorer la sécurité routière

Améliorer la sécurité des infrastructures routières

Q4. Afin dôam®liorer la s®curit® routi¯re,  sur quelle mesure le gouvernement [EN PAYS] devrait -il se 
concentrer en priorité ? Et en second lieu ? 

Base: tous les répondants, % par pays

 
 

La proportion de répondants estimant que l'amélioration du respect des règles du code de la route 

devrait être une priorité de l'action du gouvernement national pour améliorer la sécurité routière a varié 

entre moins d'un tiers en Slovénie (28 %) et une courte majorité au Danemark, en Bulgarie, en 

Hongrie, en Lituanie et en Italie (51 % à 54 %). Entre 30 % et 33% des Italiens, Danois, Lituaniens et 

Tchèques ont dit que cette mesure devrait être la première priorité de leur gouvernement pour 

améliorer la sécurité routière; en Lettonie, en Slovénie, en Espagne et au Portugal, moins d'un sixième 

des personnes interrogées étaient de cet avis (de 14 % à 16 %). 

 

On a noté plus haut que l'amélioration de la sécurité des infrastructures routières avait été cité par la 

majorité des citoyens de l'UE (52 %); par ailleurs, en Italie, en Lituanie, au Danemark, au Luxembourg 

et à Chypre, les personnes interrogées ont donné la priorité à l'amélioration du respect des règles du 

code de la route sur l'amélioration de la sécurité des infrastructures routières (en Italie, par exemple, 

54 % contre 46 % de répondants préférant l'amélioration de la sécurité des infrastructures routières). 
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Mesures sur lesquelles les gouvern ements nationaux devraient se concentrer pour 
améliorer la sécurité routière

Améliorer le respect des règles du code de la route

Q4. Afin dôam®liorer la s®curit® routi¯re,  sur quelle mesure le gouvernement [EN PAYS] devrait -il se 
concentrer en priorité ? Et en second lieu ? 

Base: tous les répondants, % par pays  
 

Parmi les États membres de l'UE, des écarts considérables ont également été notés quant à la nécessité 

d'accorder la priorité aux mesures pour assurer un traitement strictement identique des délinquants 

de la route résidents et étrangers.  Alors que la majorité des Autrichiens (55 %) estimaient que cette 

mesure devrait être une première ou une seconde priorité pour leur gouvernement, moins de 1 Danois 

sur 10 partageait cet avis (8 %). En Autriche, les répondants étaient également les plus enclins à dire 

que cette mesure devrait figurer en tête des priorités de leur gouvernement en matière de sécurité 

routière (34 %); dans 8 États membres, moins de 1 répondant sur 10 pensait de même, les proportions 

les plus faibles ayant été relevées au Danemark et en Roumanie (3 % et 4 %).  

 

Les Autrichiens n'étaient pas seulement les citoyens de l'UE les plus enclins à répondre que leur 

gouvernement devrait s'occuper strictement de la même manière des délinquants de la route, qu'ils 

soient résidents ou étrangers, pour améliorer la sécurité routière, ils étaient également plus susceptibles 

de choisir cette mesure par préférence à toutes les autres (énumérées dans l'enquête); par exemple, 

55 % des Autrichiens ont choisi cette réponse, comparativement à 41 % qui ont accordé la priorité à 

l'amélioration du respect des règles du code de la route et 31 % qui ont cité l'amélioration de la sécurité 

des infrastructures routières. Des résultats similaires ont été enregistrés en France et aux Pays-Bas
13

. 
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en priorité en second lieu au total

Mesures sur lesquelles les gouvern ements nationaux devraient se concentrer pour 
améliorer la sécurité routière

Sôoccuper strictement de la m°me mani¯re des d®linquants de la route quôils soientrésidents
ou étrangers

Q4. Afin dôam®liorer la s®curit® routi¯re,  sur quelle mesure le gouvernement [EN PAYS] devrait -il se 
concentrer en priorité ? Et en second lieu ? 

Base: tous les répondants, % par pays  

                                                      
13

 Remarque: les nombres d'amendes pour excès de vitesse par an et par mille habitants étaient les plus élevés de 

l'UE dans ces pays (voir: http://www.etsc.eu/documents/copy_of_05.05%20-%20PIN%20Flash%2016.pdf). 
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Les répondants portugais ont été les plus enclins à dire que leur gouvernement devrait privilégier le 

lancement de davantage de campagnes de sensibilisation à la sécurité routière: 21 % ont choisi 

cette mesure comme première priorité pour l'amélioration de la sécurité routière dans leur pays, et 

23 % comme seconde priorité. La Finlande et les Pays-Bas étaient proches du Portugal, avec 40 % et 

41 % des répondants ayant choisi cette mesure comme première ou seconde priorité. Par ailleurs, en 

Bulgarie, Hongrie, République tchèque, Roumanie et Autriche, deux fois moins de répondants ont dit 

que le lancement de davantage de campagnes de sensibilisation devrait être une priorité de leur 

gouvernement (de 17 % à 22 %); dans les quatre premiers de ces pays ainsi qu'en Pologne, moins de 1 

répondant sur 10 voyait cette mesure comme la première priorité de son gouvernement (de 3 % à 9 %).  

 

21 21 17 20 18 17 15 15 14 18 15 15 15 14 15
9

16 13 15 14 10 11 10 10 6 8 7 3

23 20 23 18 20 20 21 20 22 17 20 19 19 19 18
24

16 17 14 16 17 14 15 12 16 13 13
14

45
41 40 38 37 37 36 36 35 35 35 34 34 34 33 32 32 30 29 29 27 25 24 22 22 21 20 17

0

20

40

60

80

100

P
T

N
L F
I

S
I

S
E

D
K

U
K

M
T

E
E

C
Y

S
K IE IT E
L

L
U P
L

B
E

E
U

2
7

F
R

E
S

L
V

L
T

D
E

A
T

R
O

C
Z

H
U

B
G

en priorité en second lieu au total

Mesures sur lesquelles les gouvern ements nationaux devraient se concentrer pour 
améliorer la sécurité routière

Lancer davantage de campagnes de sensibilisation sur la sécurité routière

Q4. Afin dôam®liorer la s®curit® routi¯re,  sur quelle mesure le gouvernement [EN PAYS] devrait -il se 
concentrer en priorité ? Et en second lieu ? 

Base: tous les répondants, % par pays  
 

Les répondants français ont été les plus enclins à dire que leur gouvernement devrait se concentrer sur la 

mise en place, pour tous les candidats, de stages de conduite réguliers de remise à niveau afin 

d'améliorer la sécurité routière (41 %); ils étaient suivis en cela par les répondants slovènes (35 %), 

espagnols et britanniques (34 % dans ces deux pays). Par comparaison, à peine 10 % des Italiens, 13 % 

des Lettons, 14 % des Polonais et des Tchèques ainsi que 15 % des Estoniens étaient d'un avis similaire 

concernant la remise à niveau régulière des conducteurs. La proportion de répondants qui voulaient que 

leur gouvernement privilégie cette mesure variait d'environ 5 % en Italie, Lettonie, Pologne, République 

tchèque, Estonie et Bulgarie (de 4 % à 6 %) à un cinquième au Royaume-Uni et en France (20 % et 

21 %).  
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en priorité en second lieu au total

Mesures sur lesquelles les gouvern ements nationaux devraient se concentrer pour 
améliorer la sécurité routière

Mettre en place des stages de conduite réguliers de remise à niveau pour tous les conducteurs

Q4. Afin dôam®liorer la s®curit® routi¯re,  sur quelle mesure le gouvernement [EN PAYS] devrait -il se 
concentrer en priorité ? Et en second lieu ? 

Base: tous les répondants, % par pays  
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Différences entre les perceptions des conducteurs et des non-conducteurs 

 

Pour tous les groupes ï les conducteurs fréquents et occasionnels et les non-conducteurs ï on a 

observé le même classement par ordre de priorité des mesures d'amélioration de la sécurité routière:  

l'amélioration  de la sécurité des infrastructures routières était la première priorité, et la mise en 

place, pour tous les conducteurs, de stages de conduite réguliers de remise à niveau a été la 

mesure la moins souvent citée. Quelques différences ont toutefois été remarquées au niveau des 

proportions précises de répondants qui ont choisi chaque mesure d'amélioration de la sécurité routière 

comme première et/ou seconde priorité:   

 

Les conducteurs occasionnels ou fréquents ont été légèrement plus enclins à dire que leur 

gouvernement devrait viser comme première ou seconde priorité l'amélioration de la sécurité des 

infrastructures routières (53 % et 54 % contre 49 % des non-conducteurs).  Une tendance similaire a 

été observée concernant les mesures consistant à s'occuper strictement de la même manière des 

délinquants de la route, qu'ils soient résident ou étrangers: 36 % et 38 % des conducteurs 

occasionnels ou fréquents ont choisi cette réponse, contre 31 % chez les non-conducteurs.  

 

Par ailleurs, les non-conducteurs et les conducteurs occasionnels ont été un peu plus susceptibles de 

dire que l'amélioration du respect des règles du code de la route devrait être une priorité du 

gouvernement (44 % et 45 % contre 40 % des  conducteurs fréquents). Les conducteurs fréquents et 

les non-conducteurs ont montré la même propension à donner la priorité à la mise en place, pour tous 

les conducteurs, de stages de conduite réguliers de remise à niveau (27 % et 28 %); les conducteurs 

occasionnels ont cependant été un peu moins enclins à choisir cette mesure (23 %). 
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Q4. Afin dôam®liorer la s®curit® routi¯re,  sur quelle mesure le gouvernement [EN PAYS] devrait -il se 
concentrer en priorité ? Et en second lieu ? 

Base: tous les répondants, % UE27

Mesures sur lesquelles les gouvern ements nationaux devraient se concentrer 
pour améliorer la sécurité routière

Conducteurs 
fréquents

Conducteurs 
occasionnels

Non-
conducteurs

 
 

Considérations sociodémographiques 

 

Les hommes ont été plus enclins à dire que leur gouvernement devrait se concentrer sur les mesures 

d'amélioration des infrastructures routières en vue d'accroître la sécurité routière (56 % en ont fait 

une première ou seconde priorité, contre 48 % des femmes); en outre, ils se sont avérés manifestement 

plus susceptibles de dire que ces mesures devraient bénéficier d'une priorité absolue (36 % contre 

27 % des femmes). Quant aux quatre autres mesures d'amélioration de la sécurité routière, les femmes 

ont été légèrement plus susceptibles de vouloir que leur gouvernement s'en occupe comme première 

priorité. 

 

Si l'on examine les résultats des divers groupes d'âge, les répondants les plus jeunes (15 à 24 ans) ont 

été plus enclins à estimer que leur gouvernement devrait privilégier le lancement de davantage de 
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campagnes de sensibilisation à la sécurité routière (37 % en ont fait leur première ou seconde 

priorité, contre de 28 % à 30 % des autres groupes d'âge) ainsi que, pour tous les conducteurs, la mise 

en place de stages de conduite réguliers de remise à niveau (33 % au total, contre 21 % des plus de 

54 ans et 28 % à 29 % des 25 à 54 ans). Les répondants de 25 à 54 ans ont toutefois été plus 

susceptibles de dire que leur gouvernement devrait se concentrer sur l'amélioration de la sécurité des 

infrastructures routières (de 54 % à 56 % voyaient cela comme une première ou seconde priorité, 

contre 47 % des 15 à 24 ans et 50 % des plus de 54 ans). 

 

Les répondants possédant un niveau d'études supérieur ont été plus enclins à demander que 

l'amélioration de la sécurité des infrastructures routières devienne une priorité de leur 

gouvernement (55 % voyaient cette mesure comme une première ou seconde priorité, contre 47 % des 

étudiants à temps plein et 49 % à 52 % des répondants ayant un niveau d'études bas ou moyen), mais 

aussi moins susceptibles de pousser leur gouvernement à donner un traitement strictement 

identique aux délinquants de la route, qu'ils soient résidents ou étrangers (32 % au total contre 

34 % des étudiants à temps plein et 37 % et 38 % des répondants ayant un niveau d'études bas ou 

moyen). Comme dans le cas des répondants les plus jeunes, les étudiants à temps plein ont été plus 

enclins à dire que leur gouvernement devrait privilégier le lancement de davantage de campagnes de 

sensibilisation à la sécurité routière (38 % ont choisi cette mesure comme première ou seconde 

priorité, contre 28 % à 32 % des répondants sortis du système éducatif) ainsi que la mise en place, 

pour tous les conducteurs, de stages de conduite réguliers de remise à niveau (32 % au total contre 

20 % des répondants ayant un niveau d'études bas et 27 % des répondants ayant un niveau d'études 

moyen ou élevé). 

 

Davantage de répondants travailleurs indépendants voulaient voir leur gouvernement donner la priorité 

à l'amélioration de la sécurité des infrastructures routières (59 % ont choisi cette mesure comme 

première ou seconde priorité, contre 48 % des répondants sans emploi et 54 % et 55 % des employés 

et des travailleurs manuels), alors que l'inverse était valable pour l'amélioration du respect des règles 

du code de la route (35 % au total, contre 41 % à 44 % des autres groupes professionnels). Les 

travailleurs manuels et les indépendants se sont révélés plus susceptibles de demander à ce que l'on 

donne un traitement strictement identique aux délinquants de la route, qu'ils soient résidents ou 

étrangers (39 % des répondants de ces deux groupes ont dit que cette mesure devrait être une 

première ou une seconde priorité, contre de 34 % à 35 % des autres groupes professionnels). Enfin, 

davantage d'employés ont estimé que la mise en place, pour tous les conducteurs, de stages de 

conduite réguliers de remise à niveau devrait devenir une priorité pour leur gouvernement (31 % au 

total, contre de 23 % à 25 % des autres groupes professionnels).  

Les habitants de zones rurales ont été moins enclins à déclarer que leur gouvernement devrait se 

concentrer sur l'amélioration de la sécurité des infrastructures routières (49 % ont fait de cette 

mesure une première ou une seconde priorité, contre 54 % des habitants de zones métropolitaines ou 

urbaines) ou sur l'amélioration du respect des règles du code de la route (40 % au total contre 44 %). 

Au lieu de cela, les habitants des zones rurales ont été plus susceptibles de dire que le traitement 

strictement identique des délinquants de la route, qu'ils soient résidents ou étrangers, devrait être 

une priorité pour leur gouvernement (38 % ont choisi cette mesure comme première ou seconde 

priorité, contre 34 % des habitants de zones métropolitaines ou urbaines). 

 

Pour plus de détails, voir tableaux annexes 12b et 13b. 
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I.  Annexe: tableaux  
 

 

No table of contents entries found.
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Tableau 1a. Fréquence à laquelle les répondants conduisent une voiture ï par pays  

QUESTION: Q1. Conduisez-vous une voiture ? 

 

 

 

Total N 

% 

Presque 

tous les 

jours 

% 1 à 3 

fois par 

semaine 

% 1 à 3 

fois par 

mois 

% Moins 

dôune fois 

par mois 

% Je ne 

conduis 

pas de 

voiture  

% 

NSP/SR 

 

UE27 25629 49 15.5 2.9 1.3 31 0.3 

PAYS         

 Belgique 1002 63.4 9.7 2.6 1.3 22.6 0.5 

 Bulgarie 1002 22.8 9.9 4.8 5.5 56 0.9 

 Rép. tchèque 1005 32.5 19.7 10.3 1.2 35.4 1 

 Danemark 1015 53.7 22.1 2.9 1 19.8 0.6 

 Allemagne 1002 53 20 2.4 0.9 23.4 0.3 

 Estonie 1010 35.2 12.5 3.8 2.7 44.6 1.2 

 Grèce 1004 39.5 14.1 4.5 1.6 40.2 0 

 Espagne 1004 42.6 14.3 2.5 1 39.6 0 

 France 1003 57.9 15.3 3.5 2 21.4 0 

 Irlande  1000 64.5 13.5 1 0.4 20.5 0.1 

 Italie  1022 62.8 11 1.9 0.5 23.3 0.4 

 Chypre 501 73.8 4.2 0.5 1.1 20.3 0 

 Lettonie  1000 28.9 9.5 4.6 2.6 53.8 0.5 

 Lituanie  1001 39.5 11.6 2.8 2.6 43.1 0.3 

 Luxembourg 500 59.3 19 1.8 0.8 19.1 0 

 Hongrie  1011 29.5 12.4 4.7 2.7 50.6 0.1 

 Malte 506 58.7 7.5 1 0.7 32.1 0 

 Pays-Bas 1008 45.1 27.3 4.1 0.7 22.7 0.1 

 Autriche  1009 48.7 24.6 3.9 1.1 21.1 0.6 

 Pologne 1003 36.8 11.9 3.5 0.9 46.7 0.1 

 Portugal 1007 52.8 10.4 2.6 0.9 32.4 0.8 

 Roumanie 1008 21.2 10.5 1.9 1.9 63.5 1 

 Slovénie 1002 59.9 17.8 2.7 1.2 18.4 0 

 Slovaquie 1002 29.9 14.6 6.8 2.5 45.9 0.4 

 Finlande 1000 56.6 17.2 4.7 2.3 19.1 0.1 

 Suède 1000 49.6 23 4.9 2 20.3 0.3 

 Royaume-Uni  1002 52.5 16.6 1.3 1.2 28.3 0.1 
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Tableau 1b. Fréquence à laquelle les répondants conduisent une voiture  ï par 
segment 

QUESTION: Q1. Conduisez-vous une voiture ? 

 

   Total N 

% 

Presque 

tous les 

jours 

% 1 à 3 

fois par 

semaine 

% 1 à 3 

fois par 

mois 

% 

Moins 

dôune 

fois par 

mois 

% Je ne 

conduis 

pas de 

voiture  

% 

NSP/SR 

 UE 27 25629 49 15.5 2.9 1.3 31 0.3 

 

SEX E        

Hommes 12399 58.7 16.6 2.8 1.1 20.5 0.3 

 Femmes 13230 39.9 14.6 3 1.5 40.8 0.3 

 

AGE         

15 - 24 3493 29.2 12.8 2.9 1.4 53.2 0.5 

 25 - 39  6313 64 12.6 2.4 1.4 19.6 0.1 

 40 - 54 6715 62.4 13.8 2.9 1.1 19.6 0.1 

 55 + 8881 35.9 20 3.4 1.3 39 0.3 

 

NIVEAU Dô£TUDE        

-15 4185 36.2 16.4 2 0.8 44.2 0.3 

 16 - 20 11151 53.3 15.7 2.5 1.2 27.2 0.2 

 20 + 7301 59.9 16.2 4.1 1.6 18.1 0.2 

 Etudiant à plein temps  2410 24.2 12.6 3.4 1.3 57.8 0.7 

 

URBANISATION         

Zone métropolitaine  4619 45.2 16.3 4.7 2.1 31.3 0.3 

 Autre ville  11037 46.6 15.5 2.9 1.2 33.6 0.3 

 Zone rurale 9915 53.6 15.3 2.1 1 27.8 0.2 

 

OCCUPATION         

Indépendant  2344 71.2 11.5 2.1 0.8 14.3 0.1 

 Employé 8947 67.1 13.8 2.6 1.5 14.9 0.1 

 Ouvrier  2190 61.5 10.6 2.2 1 24.6 0.1 

 Sans emploi 12091 29 18.5 3.5 1.3 47.3 0.5 

 

CONDUCTEURS         

Conducteurs fréquents 12553 100 0 0 0 0 0 

 Conducteurs occasionnels 5066 0 78.6 14.9 6.5 0 0 

 Non-conducteurs 7942 0 0 0 0 100 0 
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Tableau 2a. Perceptions de la gravité des problèmes de sécurité routière: Les 
conducteurs et passagers ne portant pas leur ceinture de sécurité ï par pays  

QUESTION: Q2_A. En termes de sécurité routière, avez-vous le sentiment que les éléments suivants constituent un 

problème de s®curit® majeur, un probl¯me de s®curit® mineur, ou bien nôest-ce pas un problème en [NOTRE PAYS] ? 

- Les conducteurs/passagers ne portant pas leur ceinture de sécurité 

 

 

 

Total N 

% Un 

problème de 

sécurité 

majeur 

% Un 

problème de 

sécurité 

mineur  

% Ce nôest pas 

un problème % NSP/SR 

 

UE27 25629 74.3 18.1 6.3 1.3 

PAYS       

 Belgique 1002 75 16.1 7.2 1.7 

 Bulgarie 1002 75.3 15.9 4.1 4.7 

 Rép. tchèque 1005 69.8 22.9 5.7 1.6 

 Danemark 1015 53 31.3 13.4 2.3 

 Allemagne 1002 76.5 16 6.5 1 

 Estonie 1010 71.8 19.4 7 1.8 

 Grèce 1004 89.1 7.8 2.6 0.5 

 Espagne 1004 89 8.8 2.2 0 

 France 1003 86 9.9 4 0.1 

 Irlande  1000 47.3 36.6 15.3 0.8 

 Italie  1022 84.4 10.2 5.3 0.2 

 Chypre 501 84.2 10.3 3.4 2 

 Lettonie  1000 55.5 26.1 11.6 6.8 

 Lituanie  1001 53.6 33.9 7.7 4.9 

 Luxembourg 500 63.9 24.5 11.2 0.4 

 Hongrie  1011 70.1 22.3 6.2 1.4 

 Malte 506 72 19.8 4.7 3.5 

 Pays-Bas 1008 60.8 27.6 10.9 0.7 

 Autriche  1009 72.9 16.6 8.1 2.4 

 Pologne 1003 63.7 25.2 8.4 2.7 

 Portugal 1007 76.4 16.7 3 3.8 

 Roumanie 1008 74.3 17.5 3 5.3 

 Slovénie 1002 54 26.5 17.2 2.2 

 Slovaquie 1002 69.8 21.7 6.8 1.6 

 Finlande 1000 61.6 31.5 5.9 1 

 Suède 1000 46.9 38.9 13.1 1.1 

 Royaume-Uni  1002 58.8 30.4 9.7 1.1 
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Tableau 2b. Perceptions de la gravité des problèmes de sécurité routière: Les 
conducteurs et passagers ne portant pas leur ceinture de sécurité ï par segment 

QUESTION: Q2_A. En termes de sécurité routière, avez-vous le sentiment que les éléments suivants constituent un 

probl¯me de s®curit® majeur, un probl¯me de s®curit® mineur, ou bien nôest-ce pas un problème en [NOTRE PAYS] ? 

- Les conducteurs/passagers ne portant pas leur ceinture de sécurité 

 

   Total N 

% Un 

problème de 

sécurité 

majeur 

% Un 

problème de 

sécurité 

mineur  

% Ce nôest 

pas un 

problème % NSP/SR 

 UE 27 25629 74.3 18.1 6.3 1.3 

 

SEX E      

Hommes 12399 70.2 20.5 8.4 0.9 

 Femmes 13230 78.2 15.8 4.4 1.6 

 

AGE       

15 - 24 3493 72.2 22.6 4.7 0.6 

 25 - 39  6313 73.8 18.8 7 0.4 

 40 - 54 6715 72.6 19.1 7.3 1 

 55 + 8881 77.1 15.1 5.6 2.2 

 

NIVEAU Dô£TUDE      

-15 4185 77.5 13.5 6.4 2.6 

 16 - 20 11151 75.1 17.8 6.1 1 

 20 + 7301 72 20.2 7.1 0.7 

 Etudiant à plein temps  2410 72.3 22.5 4.5 0.6 

 

URBANISATION       

Zone métropolitaine  4619 71.3 20 7.6 1.1 

 Autre ville  11037 75.4 17.3 6.1 1.2 

 Zone rurale 9915 74.5 18 6 1.4 

 

OCCUPATION       

Indépendant  2344 68.2 20.2 10.6 1 

 Employé 8947 72.5 20.4 6.6 0.5 

 Ouvrier  2190 76.5 17.1 5.4 1 

 Sans emploi 12091 76.5 16.1 5.4 1.9 

 

CONDUCTEURS       

Conducteurs fréquents 12553 74 18.4 7.3 0.4 

 Conducteurs occasionnels 5066 72.1 20.1 6.6 1.2 

 Non-conducteurs 7942 76.4 16.3 4.7 2.6 


























































